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Extraction de la petite bourgeoisie jurassienne
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Jean-Louis Dumas inh. avant 13/04/1755 écuyer,
exempt de la maréchaussée, capitaine

des fermes unies du Roi, à Gray
ép. Didière Marchand ° 1705

+ 13/04/1755 (Jussey, 70, inh. le 14/04)

Dumas
Origines

Jean-Baptiste Dumas ° ~1729 (Jussey) + après 1795
écuyer, sieur de Lamarche, officier de cavalerie puis dans
la maréchaussée, commandant de Gendarmerie dans le

Jura, chevalier de St-Louis (réside à Lons-Le-Saunier)
ép. 11/05/1755 (Fougerolles, 70)

Jeanne-Marguerite Fleurent ou Fleurand
 bapt. le 26/02/1731 (Fougerolles) + 3 vendémiaire an X

(25/09/1801, Lons-Le-Saunier, 39) (fille de François
et d’Elisabeth Duchène)

Jean-François Dumas de Lamarche ° 28/05/1756
(Jussey, 70, bapt. le 29/05) + 1795 (Trévoux, 10, apoplexie)

avocat en parlement à Lons-Le-Saunier, juge civil et criminel,
commisaire à Lyon, Administrateur du département

du Jura (début 1793), se retire à Trévoux
ép. 1) 17/05/1785 (Fougerolles, 70) Anne-Françoise Roblin

° 26/08/1765 (Fougerolles, bapt. le 27/08) + 31/08/1785
(Lons-Le-Saunier, inh. le 31/08) (fille de François

et de Véronique Fleurand)
ép. 2) avant 1788 (Lyon) (div. le 22 brumaire an II (12/11/1793))

Jeanne-Marie Eustache ° ~1770 + après 1833
(fille de Saturnin et d’Elisabeth Drevet ; ép. 2) 30 floréal
an VIII (20/05/1800, Lyon) Guillaume Dechet dit «Lechef»)

2) Hippolyte Dumas de Lamarche ° 08/02/1789
(Lons-Le-Saunier, bapt. le 10/02) + 24/04/1860

(rue des Martyrs, Paris, 9°) officier de Marine puis de cavalerie,
capitaine (1810-1816), auteur, écrivain, journaliste,

rédacteur au journal «Le Siècle» (1857)
ép.1833 Françoise-Lucile Catherine Allain

° 1813 + 1895

René-François Dumas
dit «Le Rouge», «Le Tigre»

° 14/12/1753 (Jussey, 70,
 bapt. le 14/12) (de très
nombreuses sources
donnent 14/12/1757)

+X 10 thermidor
an II (28/07/1794, Paris,

Place de la Révolution, guill.)

détails & postérité
qui suivent (p.3)

Rosalie Dumas de Lamarche
° ~1772 + 05/05/1845 (Pantin, 93)

ép. Henri, 2° comte de Peytes
et Montcabrier (11/1818), Garde-Marine

(1781), lieutenant de vaisseau
(1788-1793), capitaine de frégate

(1795), capitaine de vaisseau (1811),
contre-amiral (1818)

° 03/06/1766 (Toulouse, 31)
+ 06/06/1833 (Noyen-sur-Seine, 77)
(fils du comte Joseph-Saturnin,
officier de Marine, et de Jeanne

Tanique de Saint-Lanne)

postérité de Peytes (Colette
ép. 1814 Victor Mégret d’Etigny

de Sérilly ° 1789 + 1831 & Olympe
ép. Amédée Mégret d’Etigny de Sérilly)

Jeanne-Gasparine Dumas
ép. 11/09/1758 (Jussey)

François Goux
bapt. le 01/12/1733 (Jussey)

Etienne Dumas
bapt. le

08/03/1759
(Jussey)
inh. le

23/08/1759
(Jussey)

Anne-
Marguerite

Dumas
bapt.

en 1760
(Jussey)

Jacques-
François
Dumas
bapt. le

25/12/1761
(Jussey)

Françoise Dumas
° ~1732/33

inh. le 12/07/1738
(Jussey)

Jean-Louis
Dumas
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2Dumas
Le Révolutionnaire René-François Dumas dit «Le Rouge», «Le Tigre»

° 14/12/1753 (Jussey, 70, bapt. le 14/12) +X 10 thermidor an II
(28/07/1794, Paris, Place de la Révolution, guill.)

séminariste (-1783), avocat à Lons-Le-Saunier (1789),
fonde (06/1790) une société locale («Le Club de l’Arrosoir»)

affiliée aux Jacobins, maire de Lons-Le-Saunier (20/05-13/11/1791),
électeur (1792), révolutionnaire et Jacobin convaincu,

établi à Paris suivant le conseil d’Augustin Robespierre,
nommé vice-Président (08/1793) puis Président du Tribunal

Révolutionnaire de Paris (08/04-27/07/1794, y remplace Herman),
mène les procès de Madame Roland, d’Hébert et des «Enragés»,

du général Dillon, de Gobel, Chaumette, et des veuves Hébert
et Desmoulins, met en application au Tribunal la loi du 22 prairial,

dite «de Grande Terreur», partisan de Robespierre, fanatise le club
des Jacobins, dénonce les fripons, menace même aux Jacobins
Billaud-Varenne et Collot d’Herbois (8 thermidor an II, 26/07/1794),
 lors du coup d’Etat réactionnaire est arrêté en séance du matin

(9 thermidor an II), libéré, repris à l’Hôtel de Ville de Paris
avec les partisans de Robespierre (10 thermidor, 2h du matin),

jugé sommairement, condamné comme hors-la-loi,
et guillotiné l’après-midi même

«Homme énergique et probe, capable des fonctions
les plus importantes» (07/1793, jugement de Robespierre)

Négligeant l’instruction et les procédures, ne se fiant
qu’à son flair, Dumas sait admirablement terroriser
son auditoire et réduire au silence les accusés
par la violence de ses propos...
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René-François Dumas,
illustration «thermidorienne» de l’exécution
de Robespierre et de ses partisans (Dumas, n° 11)

Dumas
Annexe documentaire
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Dumas
Annexe documentaire

Guillotinés du 10 thermidor an II :

Maximilien Robespierre, député de la Convention, membre du Comité de Salut public ;
Georges Couthon, député de la Convention, membre du Comité de Salut public ;
René-François Dumas, ex-président du Tribunal révolutionnaire ;
Jean-Baptiste Fleuriot-Lescot, maire de Paris ;
François Hanriot, ex-commandant de la garde nationale ;
Jean-Baptiste de Lavalette, ex-général de brigade de l’armée du Nord ;
Claude-François de Payan, agent national à la Commune de Paris ;
Adrien-Nicolas Gobeau (° 1768, Vincennes), officier municipal, ex-substitut de Fouquier-
Tinville, président de la société des Amis-de-la-Liberté ;
Augustin Robespierre, député de la Convention ;
Louis-Antoine Saint-Just, député de la Convention, membre du Comité de Salut public ;
Antoine Simon, officier municipal de la Commune de Paris, précédemment geôlier du Dauphin ;
Nicolas-Joseph Vivier (° 1744, Paris), président des Jacobins ;
Jacques-Claude Bernard, 34 ans, membre du Conseil général de la Commune ;
Antoine Gency, 33 ans, officier municipal, adjoint au Comité d’exécution ;
Denis-Étienne Laurent, 33 ans, membre du Conseil général de la Commune ;
Jacques-Louis-Frédéric Warme, 29 ans, employé à la Commission du Commerce
et approvisionnements ;
Jean-Étienne Forestier, 45 ou 47 ans, membre du Conseil général de la Commune ;
Nicolas Guérin, 52 ans, membre du Conseil général de la Commune ;
Jean-Baptiste Mathieu Dhazard, 36 ans, membre de la Commune de Paris, adjoint au Comité
d’exécution ;
Christophe Cochefer, 60 ans, membre du Conseil général de la Commune ;
Charles-Jacques-Mathieu Bougon, 57 ans, membre du Conseil général de la Commune ;
Jean-Marie Quenet, 41 ans, membre du Conseil général de la Commune et administrateur
de police.

et les jours suivants :

Le 11 thermidor (29/07/1794), journée la plus sanglante, 71 personnes sont guillotinées
et 12 personnes sont guillotinées le 12 (30/07/1794).
Jean-Baptiste Coffinhal, dénoncé est arrêté. Après la constatation de son identité par
le tribunal révolutionnaire, il est guillotiné le 18 thermidor (05/08/1794).

Le 5 fructidor (22/08/1794), François-Pierre Deschamps, aide de camp d'Hanriot, est à son tour
guillotiné.

Le 15 fructidor (01/09/1794), 44 membres des sections parisiennes ayant pris part au 9 Thermidor
aux côtés de la Commune sont traduits devant le tribunal révolutionnaire.
Parmi eux, Henri Sanson et son oncle, Pierre-Claude, capitaine et lieutenant de canonniers,
sont accusés d'avoir pénétré dans le Comité de Sûreté générale à la suite de Coffinhal et délivré
Hanriot, mais ils sont acquittés.
Seul Joseph-Julien Lemonnier, marchand limonadier, commissaire civil de la section
de la Maison-Commune, né en 1756 à Paris, est condamné à mort et exécuté le même jour.


